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OBJECTIF

Toutes les lignes de communication devraient avoir un objectif. L’objectif de cette 
ligne de communication est le conseil et l’orientation des auditeurs et des Scientologues de 
partout sur le sujet de la Scientologie, la formation et la direction de ses organisations et la 
création de l’espace dans lequel l’Homme peut marcher la tête haute et libre.

Il y a une grande quantité de matériel concentré dans ces récents PABs. Il y aura dans 
les quelques prochaines publications, des données d’importance suffisante pour clarifier la 
Scientologie, même pour ceux qui n’ont pas bien réussi dans la vie, l’audition ou les finances. 
J’invite votre plus grande attention à ce qui se passe ici parce que les données me sont appa-
rues pour surmonter le défi d’une société apathique résistive à l’égard de nos efforts.

Nous sommes les seuls individus et les seules organisations sur Terre qui ayons la 
technologie et l’ambition de tenter une clarification de situations qui dans d’autres mains sont 
considérées comme totalement incontrôlables, à savoir la bombe atomique et le déclin et la 
confusion des gouvernements centraux.

Il y a ceux qui nous diraient que nos ambitions sont trop élevées, qu’aucun groupe in-
dividuel, encore moins un homme seul pourrait apporter un changement dans le dangereux 
cursus de la Terre. Mais ces gens ne connaissent pas leur histoire. Des hommes isolés et des 
groupes déterminés ont été les seuls responsables de l’espace dans lequel l’Homme pouvait 
marcher librement.  Livrées à la foule,  les affaires de l’Homme ne prospèrent pas lors de 
chaque renversement dû à ses propres égoïsme et cupidité. Livrées à une anarchie des nations 
sans aucune responsabilité internationale, la Terre et l’Humanité ne peuvent pas prospérer.

La civilisation anglo-américaine était la première nouvelle civilisation depuis l’Empire 
romain. Toutes les civilisations entre le dernier effondrement de Rome au 4ème siècle après Jé-
sus-Christ et le temps présent consistaient en quelques fragments de l’Empire romain ou de 
ses conquérants. Rome possédait certaines technologies qui ont conquis le monde. En associa-
tion avec ces technologies, une philosophie et une volonté de faire existaient. Quand la philo-
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sophie s’est affaiblie ou a été changée pour une autre bien moins fonctionnelle, quand les 
technologies de Rome ont été dispersées devant les hordes de barbares qui maintenant depuis 
Moscou cherchent une fois de plus à semer la confusion, l’Homme a été laissé à la dérive  
pour interpréter le mot « liberté » comme il le ferait la plupart du temps pour ses propres ob-
jectifs. Les disciplines qui constituaient Rome se sont estompées. Aujourd’hui les pays euro-
péens commencent à fonctionner une fois de plus.  Diverses parties de la civilisation sont 
alertes. Depuis plus d’un siècle une nouvelle technologie a créé de l’espace. Cette technologie 
est anglo-américaine dans son développement. Les dirigeants de la nouvelle ère industrielle 
aux États-Unis et en Grande-Bretagne ont imposé au monde le savoir-faire, les machines et 
les modes de vie qui ont révolutionné presque chaque société sur Terre. À Berlin, à Paris, à 
Madrid, à Tanger et au Caire et d’ailleurs même à Moscou nous voyons les évidences de cet 
assaut. La mécanisation anglo-américaine a même sorti les Chinois de leur tradition pour les 
mettre dans des pantalons et chapeaux européens. En Inde, en Birmanie et à Buenos Aires,  
nous voyons le cinéma, l’automobile, l’horloge, les brochures et le fusil créés par, ou modelés 
sur  la  puissance  industrielle  anglo-américaine.  Technologiquement  les  Etats-Unis  et  la 
Grande-Bretagne ont conquis le monde. Philosophiquement ils ont échoué.

L’élan originel de la poussée industrielle anglo-américaine a été emporté par le Chris-
tianisme Protestant. Quelque part au fil du temps, un message spirituel emballé entre l’hor-
loge, le cinéma et les fusils, s’est perdu. Contrairement aux précédents succès des Jésuites 
avec les peuples indigènes, les succès des Protestants ont été peu nombreux pour une raison 
que j’ignore, possiblement parce que les Jésuites ont incorporé la religion qu’ils ont trouvée 
avec la religion qu’ils apportaient et le Protestantisme est resté entièrement lui-même. La phi-
losophie spirituelle qui aurait dû préparer la voie pour l’usage correct de la technologie n’a 
pas réussi.

Nous nous retrouvons donc dans un monde de confusion, car les outils et les armes ont 
été  distribués,  sans  qu’aucun  message  ne  les  accompagne  pour  les  utiliser  correctement, 
même aux États-Unis et en Grande-Bretagne. Nous sommes donc confrontés à l’image de 
l’Homme échouant à suivre le rythme de ses sciences humaines face à la déferlante de sa 
technologie. Nous avons les sciences humaines du Moyen-Âge et les technologies du siècle 
suivant. Nous sommes, de ce fait, confrontés à l’intérieur de nos propres nations à des grèves, 
crimes, bouleversements, délinquance juvénile et des problèmes innombrables. Nous sommes 
confrontés en même temps aux Indiens rebelles, aux Birmans, aux Cinghalais aux Chinois et 
aux Arabes. Nous sommes donc confrontés aux Etats-Unis et à la Grande-Bretagne qui, ayant 
livré leurs armes de destruction à d’autres, n’ont apparemment que faire de poursuivre leur ré-
glementation.

L’homme blanc dans son propre pays et dans tous les pays de la Terre a technique-
ment résolu le problème. Les armes, les accessoires, le linoléum, les métiers à tisser, les mois-
sonneuses, l’air conditionné, les progrès médicaux ont tout un chacun conquis leurs environ-
nements. Bien que la machine ait avancé aussi loin et malgré qu’elle ait rendu chaque citoyen 
américain et britannique plus indépendant et capable, son développpement ne s’est pas ac-
compagné d’une philosophie d’utilisation adéquate par rapport à son potentiel de nuire. Ainsi 
avons-nous une condition chaotique mondiale.
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Nous avons d’innombrables systèmes de communication et n’avons pas eu jusqu’à la 
Scientologie aucune formule pour la communication elle-même. Nous avons un millier de 
langues, le phonographe, le cinéma, la radio, la télévision pour parler de l’affinité et nous ne 
savons même pas ce que c’est. Nous avons d’innombrables réalités créées quotidiennement 
dans d’immenses usines aseptisées sans aucune compréhension de ce que la  réalité pourrait 
être ; et dès lors, nous avons créé au-delà de la capacité de compréhension de l’Homme, et à 
moins que la compréhension de l’Homme puisse être amenée au niveau de ses propres créa-
tions, l’Homme est condamné en tant qu’animal conquérant de la Terre. L’Homme est devenu 
tellement désespéré qu’il achèterait presque n’importe quelle idéologie que ce soit le commu-
nisme ou le druidisme. Il achètera les âneries de Marx et les écrit même sans méfiance dans la  
Constitution des Etats-Unis sous le titre « d’Impôt sur le Revenu ». Il cherchera des solutions 
à ses problèmes accablants provenant de sources indigestes, comme la psychiatrie russe ou la 
psychologie allemande de Wundt, aucune d’elles n’ayant l’intention de libérer l’Homme ou 
de lui donner la compréhension, et qui étaient uniquement destinées à l’asservir et à le dégra-
der. Les idéologies et les sciences humaines fallacieuses ne suffisent pas à l’ère de la fission 
atomique et des avions à réaction. À elles seules, ces deux technologies, si elles ne sont pas 
utilisées avec discernement, peuvent entraîner la disparition de l’Homme moderne.

Si vous vous êtes demandés où vous alliez avec la Scientologie, si vous ne saviez pas 
exactement ce que vous aviez l’intention de faire avec la Scientologie, si vous n’aviez pas de 
véritable compréhension de ce pour quoi la Scientologie existait, lisez ce qui précède à nou-
veau. Vous allez rapidement reconnaître que la dactylo assise dans un bureau submergé par la  
routine dispose d’emblée des moyens d’écrire les lettres plus rapidement que n’importe quelle 
dactylo des temps passés mais qu’elle n’a aucune compréhension de pourquoi elle devrait être 
là ou de ce qu’elle devrait faire au-delà du fait qu’elle « doit avoir un emploi ». Quel espoir y 
a-t-il pour cette fille ? Comme l’opérateur d’une perceuse à colonne dans une usine, comme le 
pilote d’un avion ou comme l’homme lui-même qui conçoit les missiles atomiques, elle ne 
sait pas ce qu’elle fait ou pourquoi elle le fait. Par conséquent, elle ne peut espérer com-
prendre les motivations de son entourage, ni saisir la nécessité d’un travail d’équipe pour bâtir  
une meilleure civilisation. Elle est écrasée et engloutie par l’équipement de bureau qui l’en-
toure. Le travail et le bonheur, ou le confort ou la fierté existent dans de tels milieux. Du plus  
haut chef d’état au subalterne le plus humble, mis à part les Scientologues, que ce soit aux 
États-Unis, en Grande-Bretagne ou dans le reste du monde, personne ne comprend véritable-
ment ce qu’est la vie elle-même ; par conséquent le fait de vivre en soi est devenu aussi auto-
matique qu’une machine.

Les machines ne saignent  pas,  elles  ne souffrent  pas.  C’est  uniquement parce que 
l’Homme perçoit l’Homme comme une machine incompréhensible qu’il est prêt à détruire à 
l’aide d’armes comme la fission atomique. Seuls des hommes sans but, sans compréhension, 
des hommes incapables de jouer le jeu, s’en prendraient ainsi à leurs semblables.

Quelle lâcheté abjecte est-ce là qui exige une arme aussi redoutable qu’une bombe H 
pour imposer l’obéissance à son mauvais caractère ? On ne peut que regarder avec mépris une 
personne qui, dans une société relativement pacifique, s’arme et menace à outrance ses sem-
blables.
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Si l’Homme s’en souciait davantage, s’il comprenait mieux son propre objectif, il fe-
rait davantage d’efforts pour survivre ; mais, perdu dans la confusion des idéologies qui n’ont 
d’autre intention que de le rendre confus, quelle chance a-t-il ?

La chance qu’il a est la Scientologie. Nous lui donnons cette chance et si vous ne lui  
transmettez pas ce que vous savez, vous-mêmes négligez cet homme, échouez vous-mêmes et 
vous nous faites du tort. C’est l’unique chance de l’Homme. Vous devez la lui donner, sinon 
il se tournera vers d’autres planètes, d’autres temps, d’autres ailleurs, mais plus ici. La Scien-
tologie n’est pas tant la première science de la compréhension de l’Homme que son dernier 
appel à la raison.

Si vous ne pouvez pas y voir une nécessité, à considérer que cette science et technolo-
gie s’inscrivent dans la mission de l’Homme vis-à-vis de la machine, alors vous ne pouvez 
pas envisager la survie future de l’Homme, car elle n’existera pas.

Si nous parvenions à redresser la pensée de l’Homme dans ses couches inférieures et 
intermédiaires, il aurait une chance de vivre. Vous donneriez cette chance à une personne 
mourant dans un accident de voiture. Vous donneriez cette chance à un chien ; vous donneriez 
la chance de respirer à nouveau et de regarder le soleil à votre pire ennemi. Alors pourquoi ne 
pas la donner à l’Homme en général ? Est-ce parce que vous ne pouvez pas le voir dans sa 
globalité, parce que vous ne pouvez pas le voir comme un ensemble composé d’éléments à 
l’image de ceux de votre famille proche et de vos amis ? Vous devez donner cette chance à 
l’Homme. En lui donnant cette chance il peut échapper à sa destinée. Si cette chance lui est  
refusée, il n’existera plus.

Là où la Terre poursuit aujourd’hui sa douce course sur son orbite autour du Soleil, il  
y aura un globe noir, brûlé, calciné et défiguré par la ruine, dont l’atmosphère sera polluée par 
les radiations, dont la surface sera criblée de cratères, et dont les squelettes des villes se dres -
seront, noires et en ruines, face à un soleil qu’on aura laissé se coucher sur la civilisation an-
glo-américaine. Peut-être qu’il y a d’autres planètes, peut-être qu’il y aura d’autres époques, 
mais nous sommes ici et maintenant, nos aspirations et nos efforts devraient faire avancer la 
civilisation qui nous entoure. Peut-être serait-il préférable de tout recommencer et d’en créer 
une autre. Il s’avère que je ne suis pas de cet avis. Je pense que nous pouvons et voulons 
continuer à bâtir cette civilisation et à faire progresser l’Homme malgré sa folie de créer in-
dustriellement bien au-delà de sa capacité à comprendre, et ensuite d’emprunter à ceux qui le 
haïssaient les technologies dont il espérait qu’elles lui permettraient de survivre. Nous savons 
comment et nous pouvons le faire. Cela dépend de nous. Cela dépend de vous et ensuite  
seulement nous pourrons dire honnêtement que cela dépend de l’Homme.

LES DROITS D’ENTRAÎNEMENT DU HCA

Si vous avez lu attentivement, vous aurez constaté que seuls ces droits d’entraînement 
HCA accordés aux Docteurs en Scientologie qui n’avaient pas été utilisés et seulement ceux 
qui bien qu’utilisés n’avaient pas payé leur certificat auprès de l’Organisation Centrale, ont  
été annulés. Les personnes entraînées au niveau de HCA aux États-Unis qui ont utilisé leur  
droit d’entraînement pour former d’autres à ce niveau et qui sont en règle financièrement avec 
l’Organisation Centrale restent en vigueur.



OBJECTIF 5 PAB 81 – 24.4.56

La prochaine fois, ne sautez pas aux conclusions !

Tout auditeur professionnel a pleinement le droit d’enseigner un Cours de Base et de-
vrait enseigner le Cours de Base quel que soit le mock-up utilisé pour amener les gens à tra-
verser ce Cours de Base. Vous comprenez que nous considérons comme véritable Cours de 
Base celui qui forme au minimum vingt-cinq à trente personnes par semaine. Tout autre chose 
n’est que broutilles. Alors, mettons-nous au travail.

Aux États-Unis, vers la fin de l’année, il y aura un Cours pour Docteurs en Scientolo-
gie, destiné à ceux qui souhaitent se qualifier et obtenir les droits d’entraîner ; sinon, aucun de 
ces droits ne sera émis.

L. RON HUBBARD
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